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LA VIE PRATIQUE DU MARI
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Où le ranger ?



Un mari, ça prend de la place...

La chambre sera assez grande pour que cohabitent sans se chevaucher vos affaires, impeccablement rangées, et les siennes. Pour tracer une frontière subliminale, un petit truc tout simple et infaillible : pschittez abondamment votre parfum sur votre moitié de territoire. Terrifié à l'idée de sentir L'Heure bleue au bureau, il repliera bien vite sa garde-robe en vrac vers l'autre bout de la pièce. Un jour peut-être, il envisagera même de la stocker dans le placard. On ne sait pas quand. On ne peut pas savoir.

Cela fait partie des merveilleux mystères du mariage. On constate cependant que le goût de l'ordre vient au mari en même temps que celui des chaussons dits « charentaises », fourrés pure laine polyamide : ne le bousculez donc surtout pas ; vous n'êtes pas pressée d'y être.





Le coin du mari

L'armoire ou les placards : vous ne réussirez jamais à lui faire honte avec vos vêtements parfaitement pliés, triés, alignés ; vos piles de t-shirts rangés par couleur, manches longues à gauche de l'étagère, manches courtes à droite, etc. Alternative : soit vous rangez ses affaires tous les jours, puisqu'il détruit, cet Attila, vos piles artistiques en choisissant systématiquement le t-shirt du bas. Soit – plus pédagogique, mais dur pour les nerfs – vous n'ouvrez jamais son placard. Quand il devra y pénétrer équipé d'une lampe et de rations de survie, simplement pour retrouver ses Weston en poney retourné ou son unique smoking, il s'y collera tout seul.





Le lit

Sachez-le d'emblée : il va falloir passer quelques nuits blanches à délimiter votre territoire dans le lit conjugal (du 160 minimum, puisqu'il avait l'habitude d'occuper l'intégralité des 140 cm de son lit de célibataire). Pour conquérir votre part de matelas, l'arme la plus efficace reste le pied glacé collé à son mollet. Arpentez longuement le carrelage du couloir ou de la cuisine avant de vous coucher, et collez fermement. S'il s'agite, s'il proteste : faites semblant de dormir. Restez collée jusqu'à reflux complet de l'ennemi chéri.

L'autre branche de l'alternative : faire chambre à part. Si vous trouvez ça « triste » ou « bourgeois », c'est que vous ne l'avez pas encore entendu dans l'intégrale de son répertoire pour sinus bouchés. Non seulement il ronfle, mais il sait tout aussi de l'art du grincement de dents. Sans oublier qu'il parle en anglais à son patron dans ses rêves.


Mon truc en plus

La solution radicale : faire appartements séparés. Top luxe, très chic, très cher. Épée de Damoclès immobilière, l'appartement séparé permet, en cas de crise, un repli qui vaut Prozac. Plus de cris, plus de bouderies, plus d'attente devant le micro-ondes en silence : rien qu'un bon lit, une vidéo d'Ally Mc Beal et des copains homos à qui tout raconter au téléphone.
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Comment le nourrir ?



Pâtes, riz ou féculents ?

« Quand ça ne fait pas grossir, ce n'est pas vraiment bon. » Vous n'aurez pas assez d'une vie pour lui prouver le contraire. Il va falloir être forte. Mais ne rêvez pas ! Passer de Speed-Couscous à la cassolette de tofu aux brocolis braisés à l'huile de palme, ce n'est possible que si vous avez dix mois à perdre et une vraie vocation pédagogique.

Il se croit sincèrement à l'abri de tout parce qu'il « fait du sport ». C'est vrai qu'il sort son équipement de squash, parfois, le dimanche, avec ses amis d'enfance. Moyennant quoi il fume, boit et mange comme un vrai petit Chirac. Parce qu'il fait du sport.





Ce qu'apportent les différents aliments

Beaucoup de plaisir et de kilos selon son régime. Des vitamines, des protéines, des glucides et des lipides selon le vôtre et le dernier Elle, qui titre « Maigrir en s'empiffrant », par le Dr Fatboyslim.

Exemples ?

Son menu idéal de mari (il vous traîne dans des bistrots méconnus dès qu'il y a quelque chose à célébrer) : tête de veau, cassoulet complet au confit de canard, pommes sarladaises, paris-brest. Ou clafoutis, quand il a le cafard. (Que les hommes noient parfois leurs soucis dans les pâtisseries prouve qu'au fond d'eux-mêmes, ils sont humains comme nous.)

Votre menu idéal d'épouse : quelques fibres nature et un yaourt. Vous n'avez jamais faim. Il prétend que ce sont les minuscules macarons assortis de chez Ladurée (votre unique petit faible) qui vous coupent l'appétit. N'importe quoi. Qu'est-ce qu'il y connaît, on se demande.





L'atmosphère des repas

Il est souhaitable que les repas se déroulent dans le calme. Tant que le futur époux n'a pas signé son contrat de mariage, on pourra même envisager la méthode dite « sicilienne », qui consiste à le servir avant vous, debout à ses côtés. S'il vous propose de vous asseoir avec lui, c'est gagné !

Tout de suite après le mariage, attendez-vous à quelques surprises. En effet, pendant plusieurs mois, le mari va garder l'habitude de séparer maniaquement les petits pois des lardons, de découper chirurgicalement le gras du jambon, de passer quelques heures à dépiauter un filet de sole et de mettre du ketchup partout, et notamment sur votre tapis Andy Warhol (dans les blancs). Lui faire sans cesse des remarques ne sert à rien : il n'a pas encore compris que, si vous lui rendez la vie impossible, c'est pour son bien.





Désaccoutumance douce et sevrage

Vous ne pouvez pas changer d'un coup toutes ses habitudes de célibataire. Ni égaler la blanquette de sa maman. Donc, procédez à une désaccoutumance progressive. Le sevrage sera une étape difficile mais indispensable. Il s'effectuera, comme pour l'alcool et la drogue, avec douceur et adjuvants anxiolytiques.

Le premier repas normal (avec légumes et salade verte) pourra être proposé par exemple au mari par une épouse en guêpière de dentelle noire et talons perce-tapis. Ainsi convenablement distrait, l'affamé avalera mécaniquement tout ce qui se trouve dans son assiette. Quand ses collègues le féliciteront pour sa silhouette retrouvée, c'est lui qui réclamera des choses légères.

Attention ! On devra remettre immédiatement le mari au régime hautes calories s'il met à profit son physique de play-boy pour draguer la standardiste.





Quelques ruses pour habituer le mari à manger de tout

¥ L'infiltration sournoise : parmi les provisions, faites côtoyer ses chips, ravioli en boîte et rillettes du Mans avec du jambon de soja, des chips de tofu, des ravioli de marjolaine et des frites surgelées de rhubarbe. Il n'y verra que du feu.
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